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LE concept "Vision Zéro"fait en ce moment l'objetd'une importante rencon-tre à Libreville, organiséepar la Caisse nationale desécurité sociale (CNSS), encollaboration avec l'Asso-ciation internationale desécurité sociale (AISS) sousle thème "La prévention des
risques professionnels : vers
un changement de para-
digme pour zéro risque,
zéro accident, zéro mort".Après sa première cam-pagne en 2017 à Singapour,le concept continue sonbonhomme de chemin,avec pour but d'impliquerpleinement les administra-tions, les travailleurs àadhérer à la philosophie dela prévention et à s'appro-prier la nouvelle approchebasée sur le triptyque
"Zéro risque, Zéro accident,
Zéro mort ». En 2018, Abidjan (Côted'Ivoire), en Afrique subsa-harienne, a abrité le pre-mier sommet de "Vision
Zéro" . Aujourd'hui, le tourest revenu au Gabon. Aprèsles souhaits de bienvenueexprimés à l'endroit desdélégations venues denombreux pays par le 1ermaire adjoint de Libreville,la ministre d'Etat à la

Santé, de la Protection so-ciale et de la Solidarité na-tionale, Denise Mekam'neEdzidzie, a souligné que le
"Vision Zéro" constitue, eneffet, une orientation géné-rale sur l'engagement desorganismes de sécurité so-ciale en faveur de la pré-vention des risquesprofessionnels. 
« D'où l'intérêt pour cette
grande association (AISS)
d'aboutir à un environne-
ment où la sécurité, la santé
et le bien-être au travail
doivent demeurer une prio-
rité pour l'ensemble des en-
treprises et administrations
de l'Afrique centrale », de-vait-elle indiquer. Avantd'ajouter que sur le plannational, « le Gabon a
adopté une loi d'orientation
des politiques, assortie d'un
Code de protection sociale ». Il s'agit, d'«une expérience
encore en cours d'expéri-
mentation au Gabon par les

différents acteurs de ce sec-
teur, et qui pourra être par-
tagée aux autres pays de
notre zone.» Pour le mem-bre du gouvernement, « en
acceptant la proposition
des responsables de l'AISS
de recevoir à Libreville la
Campagne "Vision Zéro" en
Afrique centrale, notre pays
entend marquer son adhé-
sion aux règles d'or qui
construisent le domaine de
la prévention des risques
professionnels. »Ces « règles d'or » (aunombre de sept) définiespar le Secrétaire général del'AISS, Marcelo Abi-RamiaCaetano, tournent autourdu leadership, l'évaluationdes risques, l'élaborationdes programmes, une meil-leure organisation, la pré-vention à travers la mise àdisposition des équipe-ments adéquats, le déve-loppement descompétences et la motiva-

tion par la participation. Mais surtout, il a expriméla conviction qu'« il est pos-
sible de développer une cul-
ture de prévention
permettant au travailleur
d'exercer son activité en
toute sécurité et dans un
cadre assurant le bien-être. .
« Cette approche de "Vision
Zéro" devient une norme
d'autant plus essentielle
que les accidents de travail
et les maladies profession-
nelles affectent chaque jour
les travailleurs et leurs fa-
milles, ainsi que les entre-
prises et les organismes de
protection sociale », a dé-claré le directeur généralde la CNSS, Nicole Asselé,du reste président du co-mité directeur du bureaude liaison de l'AISS pourl'Afrique centrale (Blaisac). Se fondant sur les statis-tiques du Gabon, qui fontétat de ce que « entre 2015
et 2018, plus de 10 000 ac-

cidents de travail ont été
enregistrés pour un total en
réparations de près de six
milliards de francs», elle adégagé toute le pertinencede la thématique de ces as-sises pour dire: « cette si-
tuation peu reluisante exige
donc de notre part des ré-
flexions profondes, afin
d'aboutir à un changement
de paradigme, en mettant
tout en œuvre pour inverser
la tendance. »LE concept "Vision Zéro",élaboré par l'Associationinternationale de sécuritésociale (AISS), est une stra-tégie de prévention des ac-cidents du travail avecl'idée que "tous les acci-
dents peuvent être évités et
qu'un monde sans accidents
graves ni mortels est possi-
ble",Les assises de Librevilleprennent fin aujourd'huiaprès les travaux en ate-liers, débutés hier. 

Le concept '' Vision zéro '' en campagne à Libreville
Prévention des risques professionnels

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

Autorités et délégués venus de nombreux pays
après la cérémonie d'ouverture.
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Le ministre d'Etat en charge de la Protection sociale,
Denise Mekam'ne, procédant à l'ouverture des travaux.
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•Concours de beauté
Miss ronde : qui succé-
dera à Luce Deutou ?

Le comité d'organisationde la 3e édition duconcours qui célèbre labeauté dans ses formesgénéreuses est en trainde procéder aux derniersréglages. Demain, à l'im-meuble Arambo, dès 19heures, l'héritière de lacouronne de Luce Deu-tou, miss sortante, seraconnue. Pour apporter ducachet à cet acte III, MissRonde Cameroun, CécileEssomba Manga, prendrapart à cet événementpour encourager les 8 fi-nalistes à croire en leursatouts. Rendez-vous estdonc pris !• Éducation
Élèves français, pas si
mauvais en languesContrairement à une idéereçue, les élèves françaisne sont pas aussi mauvaisen langues qu'on lepense, mais le bât blesseencore à l'oral, a soulignéune étude hier, qui préco-nise notamment demieux former les ensei-gnants du primaire dansce pays. Depuis 2010, lespetits Français ont forte-ment progressé enlangues, au primairecomme au collège, et ontglobalement de "bons ré-
sultats" en compréhen-sion de l'écrit d'unelangue étrangère, indiquele Conseil national d'éva-luation du système sco-laire (Cnesco). Encompréhension de l'oral,le niveau s'améliore éga-lement, même si quatreélèves sur dix rencon-trent encore des difficul-tés, selon son étude quianalyse les données del'enquête "Cedre" de2016, mesurant les com-pétences des élèves en find'école et de collège.• Cinéma
Luc Besson sortira en
juillet "Anna"Le réalisateur françaisLuc Besson sortira, le 10juillet prochain, son nou-veau film, "Anna", pre-mier long métrage ducinéaste depuis sa super-production "Valérian" il ya deux ans et une plaintedésormais classée pourviol. Film d'action en an-glais, "Anna", dont unebande-annonce a été dé-voilée mercredi soir enmême temps que sa datede sortie, met en scènel'actrice et mannequinrusse Sasha Luss (déjàvue dans "Valérian") dansle rôle d'Anna, nouvellehéroïne de Luc Bessonaprès Nikita ou Lucy, unejeune femme mystérieusequi doit faire face à desespions et tueurs. 

Ici et ailleurs

L.R.A. & F.S.L.
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COMMÉMORÉE le 7 avrilde chaque année, la Jour-née mondiale de la santé aété célébrée en différé hierau Centre de santé commu-nautaire d'Owendo. La mi-nistre d’État à la Santé,Denise Mekam'ne Edzidzie,a procédé au lancementdes activités commémora-tives. En présence entreautres de la représentantede l'OMS-Gabon, Dr Ghis-laine Conombo Kafando,qui a lu le message de cir-constance de la directricerégionale de l'OMS.Une série d'activitésétaient inscrites au pro-gramme de cette commé-moration. Notamment desdépistages du diabète et ducancer du col de l'utérus,l'enrôlement des Gabonaiséconomiquement faiblespar la Caisse nationaled'assurance maladie et degarantie sociale (Cnamgs),etc. L’événement a aussidonné lieu à plusieurscommunications, à l'instarde celle de la chef du dé-partement de la Santé, quia justifié le choix du thèmede cette année, à savoir "la
couverture sanitaire univer-
selle, l'accès des soins de
qualité à tous les âges de la

vie". Une thématique quiinterpelle les pouvoirs pu-blics et les acteurs de lasanté sur la nécessité derendre accessibles les ser-vices de santé à l'ensemblede la population.«A travers cette théma-
tique, nous voulons impli-
quer toutes les populations
et montrer l'engagement
que le Gabon a pris pour as-
surer une couverture uni-
verselle à toute sa
population. Au Gabon, nous
avons les outils pour gérer
la question de santé. Nous
avons le Plan national de
développement sanitaire
qui est notre document de
base et qui contient toute la
politique sanitaire du pays.
Nous lancerons l'opération-
nalisation des départe-
ments sanitaires pour être
plus proche des popula-
tions. Nous allons égale-

ment intensifier les activités
de la Cnamgs», a indiquéDenise Mekam'ne Edzidzie.Parce que «la couverture
sanitaire universelle, l'accès
des soins de qualité à tous
les âges de la vie» est possi-ble grâce à une bonne gou-vernance, un personnel desanté qualifié et motivé etl'accès aux médicaments etaux produits sanitaires dequalité..., le membre du

gouvernement a relevé cer-tains maux qui minent lesecteur de la santé et lesréalités que vivent au quo-tidien les malades. Elle aégalement rassuré l'assis-tance sur les efforts dé-ployés par legouvernement pour opti-miser le secteur de lasanté. «Nous sommes par-
fois confrontés à une pénu-
rie des médicaments. Nous

vous rassurons qu'au ni-
veau du Gabon, nous avons
tout ce qu'il faut comme
médicaments en ce mo-
ment. Nous prenons toutes
les dispositions pour amé-
liorer les questions de dis-
tribution des médicaments.
Nous avons découvert, au
niveau  des Centres de trai-
tement ambulatoire (CTA),
une mauvaise gestion des
médicaments», a poursuivila ministre d'Etat.Par rapport à l'accueil ausein des structures hospi-talières publiques qui de-meure préoccupant,Denise Mekam'ne a souli-gné qu'il s'agit d'un pro-blème de mentalité. Endehors des sensibilisa-tions, le personnel soi-gnant devrait s'interrogersur son rôle et le jouer vé-ritablement, a-t-elle re-commandé. 

L'accès aux soins pour tous, un défi pour les autorités
Commémoration en différé de la Journée mondiale de la santé hier à Libreville

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon
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Les officiels à la célébration en différé de la Journée mondiale de la santé hier à Owendo. Photo de droite : La
ministre d'Etat, Denise Mekam'ne, remettant des carnets de santé à la responsable du Centre 

de santé communautaire d'Owendo.
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Vue partielle de l'assistance.
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